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Note de l’éditeur :


 Ce livre contient des scènes susceptibles de heurter la sensibilité du lecteur.



CHAPITRE 8
DOE


Dans mon esprit, il n’y avait aucun doute que King était capable de faire ce que le commun des mortels ne pouvait même pas imaginer, mais quel homme est capable de tuer sa propre mère ?
Preppy me pose alors la même question que King : il veut savoir qui je suis. Je lui raconte donc mon histoire. La différence entre King et Preppy est que lui au moins, il m’écoute. Je donne la version courte : l’amnésie, le foyer où j’ai été placée, la vie dans la rue, Nikki, la tentative de me vendre pour une protection ou un abri. Ce qui est intéressant, c’est que contrairement à King, Preppy a l’air de me croire.
Je bois le bouillon jusqu’à la dernière goutte. Ma blessure à l’oreille commence à me gratter, alors Preppy change le pansement.
– Pourquoi tu ne me laisses pas partir ? lui demandé-je, en resserrant la ceinture du pantalon de survêtement qu’il vient de me donner. Tu n’as qu’à dire à King que je me suis échappée.
Il secoue la tête et émet un petit reniflement ironique, comme si ma question était stupide, mais le fait que son ami ait menotté une fille, contre sa volonté, à sa tête de lit n’a pas l’air de le déranger outre mesure. Justement, Preppy décide de m’enlever les menottes, temporairement, prend-il le soin de préciser, puis il me conduit vers une porte que je croyais être un placard mais qui se révèle être une petite salle de bains impeccable.
Je ne me suis même pas rendu compte à quel point j’avais besoin d’aller aux toilettes. Je baisse le pantalon de survêt et m’apprête à faire de même avec ma culotte quand je remarque Preppy qui observe chacun de mes gestes à travers la porte restée entrouverte.
– Tu pourrais fermer la porte, s’il te plaît ?
– Pas de problème, me répond-il, en refermant le battant derrière lui après être entré dans la salle de bains.
– Ce n’est pas ce que je voulais dire.
– Désolé, petite. Le boss m’a bien précisé de ne pas te quitter des yeux.
– Tu fais toujours ce qu’il te demande ?
– La plupart du temps, oui.
Incapable d’attendre une seconde de plus, je baisse ma culotte et m’assois sur les toilettes. Je suis bloquée.
– Tu as fini ?
– Non ! je ne peux pas pisser si tu me regardes comme ça ! Au moins, retourne-toi, je ne vais pas m’échapper, t’inquiète, il n’y a même pas de fenêtre dans cette pièce.
– Je vous prie de m’excuser, j’ignorais que sa majesté avait le trac en public, dit Preppy, sarcastique.
Il ouvre à nouveau la porte, mais cette fois, il se retourne et reste debout dans l’encadrement. Dès que je vois qu’il ne me regarde plus, mon corps se détend et je peux me laisser aller. Je suis tellement soulagée que je ne peux retenir un long gémissement.
– Je donne l’impression d’être un mec sympa mais ne te fais pas trop d’idées, petite. King et moi, nous sommes faits du même bois.
– S’il te demande de me tuer, tu vas le faire ?
Tout à coup, j’ai besoin de savoir s’il est celui qui va mettre fin à mes jours.
– Oui, me répond-il, sans la moindre hésitation.
Une fois que j’ai terminé, Preppy me ramène sur le lit et me remet les menottes. Cette fois, il m’attache sur un barreau plus bas, je peux donc m’asseoir plus à l’aise, sans avoir le bras au-dessus de ma tête.
– Prep !
Je sursaute en entendant la voix grave de King qui vient de faire irruption dans la chambre. Il lance un rapide coup d’œil dans ma direction tandis que Preppy s’assure que je suis bien attachée avant de le suivre. Les deux hommes quittent la pièce en refermant la porte derrière eux.
Ont-ils trouvé Nikki ? Leur a-t-elle dit que je n’ai rien à voir avec cette histoire de vol ? Et si elle m’avait chargée en disant que l’idée venait de moi ? Curieusement, Nikki me protège beaucoup quand elle est sobre mais elle devient tellement imprévisible quand elle est sous influence… Si sa vie ou la drogue sont en jeu, je sais parfaitement qu’elle me jettera aux loups sans hésiter.
J’entends une porte claquer et des voix étouffées qui montent à travers la fenêtre. Je tends le cou pour essayer de voir ce qui se passe dehors. King et Preppy sont installés dans l’herbe, juste à côté du porche, le soleil se couche et le ciel devient tout orangé. J’étire une jambe au maximum et réussis à entrouvrir la fenêtre avec mon pied.
– Ils ont retrouvé la rouquine, dit King, en allumant une cigarette.
– Où ça ?
– Au Andrews, plus loin sur l’autoroute. Tu sais, ce vieux motel avec une piscine sur le parking.
– Tu as récupéré le fric ? demande Preppy, en s’appuyant contre la rambarde, les bras croisés.
King fait un signe négatif de la tête en recrachant sa fumée.
– Crois-moi, cette fille dit la vérité, mon vieux, ajoute Preppy, en pointant la fenêtre du doigt.
J’ai le réflexe de baisser la tête, même si, de cet angle, je suis certaine qu’ils ne peuvent pas me voir.
– Tu sais que je suis plutôt bon à repérer un menteur ou une menteuse et, j’en suis sûr, cette fille ne sent pas la voleuse. Qu’est-ce que la rouquine a dit sur elle ?
– Rien du tout.
– Et pourquoi ?
– Parce qu’elle est morte !
*
*     *
Nikki ? Morte ?
J’en ai le souffle coupé, j’ai la tête qui tourne. King avait bien dit que celui ou celle qui le volait devait en payer le prix. Cette fois, c’est Nikki qui a réglé l’addition.
De sa vie.
Aucun doute, si King n’a pas eu le temps de poser des questions à Nikki sur mon implication, je suis la prochaine sur la liste.
L’orage commence à gronder dans le ciel. J’aperçois King et Preppy qui rentrent dans la maison mais je n’arrive plus à distinguer leurs propos. Je referme donc la fenêtre et me replace sur le lit dans la même position que celle que j’avais quand ils m’ont laissée. Plus le temps d’attendre ni de penser à un nouveau plan. Je vais devoir réagir vite… et bien !
Après quelques minutes, Preppy revient dans la chambre ; sans hésiter, il défait les menottes :
– Allons-y, dit-il en m’attrapant le poignet pour me mettre debout, avant de me pousser vers la porte.
– Mais… où va-t-on ? demandé-je, affolée.
Puis je commence à réfléchir. Voyons… c’est la maison de King, c’est sa chambre, bien évidemment qu’il ne va pas me tuer dans sa propre maison ! Je suis sûre qu’ils vont commencer par me changer d’endroit, je ne vois pas d’autre solution.
– Pas très loin, répond Preppy.
La nuit arrive, l’orage se précise. N’auraient-ils pas pu, au moins, attendre jusqu’à demain ? Ma crainte du noir qui s’intensifie de minute en minute m’empêche d’avoir les idées claires.
– Pourquoi ?
– Allez ! Tu verras bien.
On passe par le couloir étroit, on descend les escaliers et on se retrouve en bas, dans la pièce principale de la maison. Aucune trace de King. Et s’il avait demandé à Preppy de faire le sale boulot à sa place ? Quelque chose en moi veut que ce soit King qui le fasse, je veux qu’il me regarde dans les yeux au moment où il va tuer une innocente.
Mais je n’ai pas l’impression que je vais avoir cette chance.
Preppy me fait passer par le balcon, mais je marque un temps d’arrêt au moment où nous allons prendre les escaliers extérieurs. Preppy est déjà deux marches plus bas, il me tient toujours fermement par le poignet et se retourne au moment où il sent mon hésitation. C’est mon unique chance de m’échapper. Je ne réfléchis pas, j’agis.
Ma jambe part toute seule et je lui donne un coup de pied dans les testicules. Bien fort. Il lâche tout de suite mon poignet pour attraper son entrejambe, je le pousse de toutes mes forces par les épaules et je l’envoie balader dans les escaliers. Je me précipite, saute par-dessus le corps recroquevillé de Preppy, au pied des marches ; il profère des obscénités, la tête plongée dans l’herbe.
Pieds nus, les jambes flageolantes, je prends la fuite aussi vite que je peux. Retenant mon pantalon de survêt, je cours vers le chemin d’accès de la maison, mais quand j’y arrive, je ne vois que des arbres tout autour de moi. Impossible de me rappeler par où nous sommes passés hier soir, aucun panneau ne m’indiquant une direction.
J’entends une porte claquer puis un bruit sourd de bottes sur le porche en bois. Le vent porte jusqu’à moi les cris d’une grosse voix qui n’a pas l’air du tout contente.
Meeerde !
Cette fois, le soleil a quasi disparu derrière l’horizon. Même si je ne vois rien dans la pénombre, il me faut à tout prix rejoindre la route principale où, malheureusement, je vais devenir une proie facile. Je traverse la route, j’écarte des buissons, je m’engouffre dans la brèche que je viens de faire, mais je trébuche dans les racines de cyprès qui m’arrivent jusqu’aux genoux. Tout ça, pour me rendre compte que je ne peux aller plus loin parce que mes pieds s’enfoncent dans le sol humide et qu’il est impossible de continuer tout droit. Des branchages et des lianes freinent mon avancée et des toiles d’araignée s’accrochent à mon visage tandis que j’essaie de me frayer un chemin. Si j’arrive à progresser encore un peu, je devrais trouver un coin pour me cacher.
Je mets le pied sur quelque chose de pointu, je trébuche et je pousse un cri en débouchant sur une petite allée. Je saute dans la boue, j’utilise tout le poids de mon corps pour essayer d’aplatir un petit buisson, je lève alors une jambe le plus haut possible pour essayer de passer par-dessus quand, happée par-derrière, je m’étale de tout mon long sur le côté. Cela me coupe littéralement le souffle, je n’arrive pas à retrouver une respiration normale, j’ai l’impression que mes poumons vont exploser.
Je suis toujours à la recherche d’un peu d’air quand un bras musclé me plaque au sol. Deux larges cuisses musclées prennent en étau chaque côté de mon thorax, menaçant de l’écraser par une simple pression des genoux.
King est sur moi. Il m’attrape les mains et les tient fermement au-dessus de ma tête. Pendant ce temps-là, j’essaie de reprendre mon souffle. Je parviens enfin à faire entrer un peu d’air dans mes poumons mais ma poitrine continue à se soulever de façon erratique. Mes seins frottent alors contre le buste puissant de King.
J’entends le sifflement du vent ; le ciel répond par un violent coup de tonnerre qui me fait tressaillir, puis il se met à pleuvoir. Les gouttes glacées ressemblent à des aiguilles quand elles frappent ma peau, je suis tout à coup hyper-consciente de l’homme qui est au-dessus de moi. Très vite, la pluie tourne au déluge. L’eau dégouline sur le visage de King, tout comme dans ses yeux sombres et diaboliques.
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